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COMPTE RENDU DE LA MISSION HUMANITAIRE D’ANNICK  PATTIN A  ADZOPE  – 

COTE D’IVOIRE 
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« Ma mission effectuée à Adzopé, une ville située à une centaine de kilomètres  d’Abidjan, la capitale économique de la Côte 

d’Ivoire, s’est déroulée entre les 22 et 23 Juin 2009. 

Elle a consisté : 
- d’une part, à la mise en place de l’organisation d’un soutien régulier auprès des sages-femmes d’Adzopé. 
- d’autre part, à recenser les attentes et les besoins du personnel médical et ceux des populations. 

L’autre volet de ma visite à consisté à faire sur le terrain, le constat et l’évaluation des besoins exprimés afin de pouvoir cibler 

nos actions, sachant que notre préoccupation n’est pas de promettre monts et merveilles, mais de fournir selon nos capacités et 

nos compétences. 

 

 

  

 

Le Lundi 22 Juin 2009 à 9 h, Marie Thérèse TAGRO, ma 

compagne de route et moi, avons décollé en direction d’Adzopé 

à bord d’un mini-car que nous avons emprunté à la gare routière 

d’Abobo, un quartier populeux d’Abidjan.  

Après un voyage assez pénible (avec deux pannes à l’aller et 

une au retour malgré le très bon état de la route), nous 

sommes enfin arrivées à l’Hôpital Général d’Adzopé à 11 h 30  

Désiré ELLELE, le jeune frère de Pierre ELELE et quelques 

membres de la branche locale de  LYO Côte d’Ivoire dont la 

sage femme, Alla Aya Germaine et l’économe AGUIA Raphaël, 

nous attendaient dans la cour de l’hôpital.  

Après un accueil très chaleureux suivi d’échanges cérémoniels 

de nouvelles dans le bureau de l’économe, comme il est de 

coutume en Afrique, nous nous sommes rendus dans le 

bâtiment de la maternité.  

Les sages-femmes qui étaient prévenues de notre arrivée nous 

attendaient également dans la salle de réception. L’accueil a 

été aussi chaleureux avec ces bonnes dames.  

Guidés par Madame ALLA Aya Germaine, notre référente 
locale, nous avons fait le tour de la maternité. Nous avons 
trouvé des compartiments presque vides.  
Les dortoirs ou salles d’hospitalisation sont privés de lits et de 
matelas. Les  salles de soins et  d’accouchement manquent 
d’équipements même de première nécessité. Les seuls 
matériels notables sont à l’état de vétusté et ne répondent  
plus aux besoins ni aux conditions de travail du personnel 
médical. 
Ainsi les sages-femmes ont exprimé des besoins pressants de 

matériels et de médicaments. (Voir la liste des besoins N° 1) 

Cette visite à la maternité de l’hôpital d’Adzopé s’est achevée 

à 13 h 30 mn par une remise symbolique de dons de 

médicaments et de lunettes correctrices destinés à satisfaire 

les besoins de santé des malades défavorisés. 

 

 

 

Chambre de la maternité de 

l’hôpital d’Adzopé 
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Quelques instants plus tard , sous un ciel ensoleillé, nous 

avons effectué une petite marche de détente pour nous 

rendre chez la mère de Constance, la femme de Désiré 

ELLELE, qui a eu le plaisir de nous héberger, Marie Thérèse 

et moi, pendant notre bref  séjour à Adzopé. 

 

Notre fin d’après-midi du Lundi 22 Juin 2009 à été 

consacrée à une autre visite au Centre de Santé Villageois 

d’ANANGUIE qui est situé à 15 kms d’Adzopé, le chef lieu de 

département.  

Ananguié est un gros village centre de plus de 23 000 

habitants y compris sa périphérie. Son dispensaire construit 

par la population elle-même il y a une dizaine d’années, se 

trouve déjà dans un état de délabrement. La configuration de 

cet énorme bâtiment qui ne répond ni aux normes techniques 

ni aux règles d’hygiène et de sécurité est au centre des 

préoccupations de l’infirmier AKA Missa Augustin que nous 

avons rencontré.  

Un petit tour des compartiments nous a permis de constater 

que : 

- Des cuvettes d’eau formées à quelques endroits de la 

toiture laissent  

- Des infiltrations sont la cause de la dégradation du plafond.   

- Un affaissement notable de la terrasse constitue un danger 

permanent pour les malades et les visiteurs. 

- La plupart des compartiments tels que la salle 

d’accouchement ne disposent d’aucune ouverture d’air. Il se 

dégage donc une chaleur étouffante à l’intérieur de ce 

dispensaire qu’on ne peut supporter.  

Je pense que des travaux de restauration et la sauvegarde 

de cet important centre de santé s’imposent de toute 

urgence à l’Etat et aux Collectivités Locales.  

Dans ce dispensaire de brousse  tout comme à la maternité 

d’Adzopé, il y a un manque important de matériels et de 

médicaments. L’infirmier AKA Missa Augustin et Madame 

ICOSSIE, la sage femme (en instance d’affectation), 

déplorent les conditions difficiles dans lesquelles ils 

travaillent. Aussi ont-ils formulé des besoins pressants et 

exprimé leurs vœux de pouvoir bénéficier du soutien de 

l’Association Les Yeux Ouverts.(Voir la liste N°3) 

Dans la matinée du Mardi 23 Juin 2009, Désiré ELLELE, 

Marie Thérèse TAGRO et moi, avons rendu une visite de 

courtoisie à Monsieur KOULOU Alla, Directeur 

Départemental de la Santé, dans son bureau du District 

Sanitaire. A l’issue d’un entretien qui a duré environ une 

demi-heure et pendant lequel j’ai eu le privilège de présenter 

les objectifs de notre Association et le but de ma mission en 

Côte d’Ivoire, nous nous sommes séparés satisfaits de cette 

rencontre. 

 

 

 

 

 

 

Avec la petite fille de 

Constance et Désiré… 

pas très rassurée… 

Centre de Santé Villageois : ANANGUIE 

Hôpital d’Adzopé 

Salle d’accouchements 
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Un quart d’heure plus tard, poursuivant toujours ma mission de travail, mes compagnons de route et moi avons décollé 

dans un taxi en direction de l’Institut Raoul Follereau (IRF) en empruntant une piste. L’Institut se trouve à 12 kms de 

la ville. Nous avons mis moins d’une demi-heure pour parvenir à  

Duquesne-Crémone, ce beau petit village des malades guéris de la lèpre. 

Il ne nous reste plus que 300 m à parcourir pour arriver à notre destination. 

Construit dans les années 50 sur le Plateau TCHONIN en pleine brousse, loin de la population et des vacarmes de la 

ville, l’ancienne Léproserie d’Adzopé est devenu aujourd’hui un important centre hospitalier qui porte le nom de son 

bâtisseur, Raoul FOLLEREAU, journaliste et avocat français, fondateur de la Fédération Internationale des 

Associations de Lutte Contre la Lèpre. 

Dans cet hôpital, l’accueil a été aussi convivial. En l’absence du Directeur de l’Institut en mission à Abidjan, nous avons 

eu un bref entretien avec Monsieur TA Bi Tua Constant, le chef du personnel et Monsieur KONAN Alexandre, le 

surveillant général qui nous ont fait visiter les différents services dont le bloc opératoire, correctement équipé en 

matériels chirurgicaux.(en cours de travaux, non ouvert.) 

L’Institut Raoul FOLLEREAU se présente comme le seul hôpital de référence en Côte d’Ivoire, spécialisé dans le 

traitement de la LEPRE et de L’ULCERE DE BURULI. 

En dehors de ces deux maladies spécifiques, l’IRF d’Adzopé prend également en compte toutes les autres formes de 

maladie. Le kinésithérapeute réalise un énorme travail avec très peu de moyens et crée lui-même ses prothèses… 

La durée du traitement de la lèpre et de l’ulcère de Buruli est de six à douze mois et les malades bénéficient d’un taux 

de couverture médicale à 100% de la part de l’Etat. Toutefois, il faut souligner que l’aspect social demeure un énorme 

problème pour ces malades qui ont des besoins pressants de première nécessité tels que les vêtements, les draps et 

couvertures, les détergents, les médicaments et autres produits de pansement etc.… (Voir liste des besoins N°3). 

Un soutien aux indigents et apport de matériel divers pourrait se faire par l’association. 

Le sentiment que j’ai eu à la fin de cette visite est que l’Institut Raoul FOLLEREAU, ce beau joyau planté au cœur de la 

forêt d’Adzpoé, possède des atouts indéniables pour accueillir des étudiants et des stagiaires étrangers. Vu comme un 

centre de référence pour les activités et les projets de recherche sur la lèpre et l’ulcère de Buruli, il conviendrait 

parfaitement aux universités et aux grandes écoles occidentales de médecine qui pourraient, bien sûr, y trouver leur 

compte.   

 

 

 

 

INSTITUT RAOUL FOLLEREAU 
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Mon séjour à Adzopé s’est achevée par une rencontre avec Monsieur CISSE Moussa  Moustapha, Directeur de l’hôpital 

général qui était absent le premier jour de ma visite. Notre entretien s’est essentiellement porté sur le soutien 

matériel dont l’hôpital général d’Adzopé pourrait bénéficier de la part de l’Association Les Yeux Ouverts. 

Avant de nous faire visiter le bloc opératoire et le cabinet dentaire dont l’équipement est en état de vétusté, le 

Directeur nous a longuement parlé des difficultés éprouvées par le personnel médical dans le cadre de ses 

interventions. Il  a ensuite évoqué avec amertume, la souffrance incessante de la population, défavorisée dans la plupart 

des cas, qui très souvent se sent obligée de se déplacer vers les centres hospitaliers d’Abidjan par manque de 

structures d’accueil sur place. L’absence des Services d’Ophtalmologie, d’ORL et de Rééducation rend le coût des 

consultations et des traitements ainsi que les frais de séjour à Abidjan très onéreux pour les malades qui en paient 

difficilement les frais. Soins inaccessibles à une bonne proportion de la population locale. 

Poursuivant son intervention, notre interlocuteur à souligné avec conviction que l’hôpital d’Adzopé dont il a la 

responsabilité de diriger dispose encore de l’espace et détient toutes les compétences en matière de médecine et de 

chirurgie.  

Cependant le manque de moyens d’intervention constitue le seul obstacle pour la population qui ne peut avoir 

facilement accès aux soins. 

Il a aussi ajouté que l’hôpital d’Adzopé intervient fréquemment dans les accidents de la circulation du fait que la ville 

est située sur l’autoroute N1, la principale voie qui dessert tout l’Est de  la Côte d’Ivoire. La présence d’une brigade 

médicale pour donner les premiers soins aux victimes serait donc souhaitable. 

Pour conclure ses propos, Monsieur CISSE Moussa Moustapha dont le souci est de répondre aux attentes des malades, a 

exprimé le vœu de faire ouvrir au sein de l’hôpital un Service d’Ophtalmologie, d’ORL  (avec en appuis, une équipe mobile 

au profit des populations rurales) et un Centre de Rééducation en Orthopédie. 

 

Aussi voudrait-il, en considération de l’importance de ces services au profit des populations cibles, proposer à notre 

réflexion, l’organisation d’un soutien matériel (équipements en Ophtalmologie, en ORL et en Orthopédie) capable de 

favoriser leur réalisation. (Voir la liste des besoins N° 2) » 
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Ainsi mon séjour dans ces différentes localités d’Adzopé s’est achevée dans une atmosphère de confiance et de satisfaction 

vérifiée par la sécurité des voyages, la qualité de l’accueil et des divers échanges qui ont été ponctués de sérénité, de 

connaissances et d’expériences nouvelles. 

Comme une démarche préliminaire de nos actions au profit des populations défavorisées d’Adzopé, ma mission s’est conclue 

par un modeste repas, en guise d’au revoir, qui a réuni certains membres du pool d’Adzopé autour de moi. 

J’ai été particulièrement heureuse de la réussite de cette mission et je tiens à remercier toutes les personnes que j’ai eu le 

privilège de rencontrer pendant mon bref séjour, notamment :  

    - Monsieur KOULOU Alla, le Directeur Départemental de la Santé d’Adzopé. 
    - Monsieur CISSE M. Moustapha, le Directeur de l’hôpital Général d’Adzopé                                                       
    - Messieurs Ta Bi Tua Constant, Kouakou Alexandre et 
      Madame N’GOUAN Alphonsine de l’Institut Raoul FOLLEREAU. 
    - Monsieur AGUIA Raphael, l’Econome de l’hôpital d’Adzopé. 

Je me souviendrai assez longtemps de l’accueil très chaleureux que ma réservé Constance, la femme de Désiré ELLELE. 

 

 

 

Je n’oublierai pas non plus les bons petits mets africains que Madame Alla Germaine a eu le plaisir de m’offrir. 

Je remercie Désiré ELLELE et Marie Thérèse TAGRO, mes deux compagnons de route qui m’ont permis de réussir cette 

mission. 

Texte de Désiré Ellele, photos de Matrie ThérèseTagro. 
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 HOPITAL GENERAL D’ADZOPE 

 

 

 

BESOINS DE LA MATERNITE 
 

 

 

 

LISTE DES BESOINS N° 1 

 

 

5 TABLES D’ACCOUCHEMENT  

3 TABLES D’EXAMEN GYNECOLOGIQUE  

3 LAMPES BALADEUSES  

1 TABLE DE REANIMATION EN SALLE D’ACCOUCHEMENT 

1 ASPIRATEUR DE MUCOSITE  

1 SYSTEME D’OXYGENATION EN SALLE D’ACCOUCHEMENT 

10 TENSIOMETRES  

1 POUPINEL  

LITS + MATELAS + DRAPS 

BERCEAUX 

GANTS 

MEDICAMENTS  

1 ECHOGRAPHE 

CARDIO-TOCOGRAPHE – SONICAID 

CHAMPS OPERATOIRES 

LES CONTRACEPTIFS : ORAUX, INJECTABLES, D I U. 

3 PESE PERSONNE 

3 PESE BEBE 
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 HOPITAL GENERAL D’ADZOPE 

 

 

 

 BESOINS D’EQUIPEMENTS  

des différents services 

 

 

 LISTE DES BESOINS N° 2 

EQUIPEMENTS D’OPHTALMOLOGIE 

EQUIPEMENTS D’ORL 

MATERIELS D’ORTHOPEDIE  

CHARIOTS  

 

 

BESOINS DU CABINET DENTAIRE 
 

 

FAUTEUIL DENTAIRE 

RADIOGRAPHIE DENTAIRE 

STERILISATEUR 

PETITES INSTRUMENTATION 

 

 

 LES YEUX OUVERTS COTE D’IVOIRE 

POOL D’ADZOPE 

 

 

LISTE DES BESOINS N° 5 

2 ORDINATEURS 

2 ONDULEURS 

2  STABILISATEURS 

2 IMPRIMANTES 
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 CENTRE DE SANTE VILLAGEOIS D’ANNAGUIE 

 

 

LISTE DES BESOINS N° 3 

 

 

 

 

 MATELAS 

 CHARIOT  

 STERILISATEUR 

 BASSINS 

 PINCES 

 VENTILATEURS 

 TABLES ACCOUCHEMENT 

 

 

 

 MEDICAMENTS 

 INCINERATEUR 

 CHAISES DE BUREAU 

 REFRIGERATEUR 

 TENSIOMETRES 

 PESE-PERSONNES 

 HORLOGE 

 

 

 

 

INSTITUT RAOUL FOLLEREAU 

 

  

SOUTIEN AUX INDIGENTS et APPAREILLAGE 

 Liste des besoins N°4 

 

TOUS PRODUITS DE PANSEMENT 

DE GROSSES PLAIES 

- BETADINE 

- COMPRESSE 

- GANTS 

 

-  PROTHESES 

-  FAUTEUILS ROULANTS 

 

 

 

-  BEQUILLES 

-  SACS DE SABLE 

-  MATERIELS DE REEDUCATION  

-  VETEMENTS 

-  DRAPS ET COUVERTURES 

-  DETERGENTS 

 

 


